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Girouette.
Matin. Soir.
N.E. N.

E. N.
N.E. S.O.

N.E. N.
N.E. N.
N. N. 0.

N.E. N.
N.E. 0.
N.E. N.O.
N. N.O.
N.O. 0.

0. 0.
E. N.

E. N.
E. N.
E. N.
E. N.

N. N. E. N.
N. N. E. N,

N. N. E. N.O. |

'
N. E. N.E.
N.E. N.E.

N.E. N.O.
N. N.
N.O. N.

N.O. N.O.
N. N. 0. N.O. -

N. 0. N.
N.E. 1 N.
N.E. N.

E. N.

beau forte bize, beau.
beau, chaud.

nuageux, pluie, tonnerre, fo.
leil, nébuleux, pluïe.

beau, fort chaud,
beau, fort chaud nébuleux,
nébuleux, foleil nébuleux,

tonnerre pluïe.

Îbleil, beau,

bleil, nébuleux, bruine,
nébuleux, vent Nord Oueft.
foleil, nébuleux pluïe.
nébuleux, pluïe.
pluïe.
pluie, nébuleux, pluïe, nébu.

leux, foleil.
beau vent de bize.
beau, calme,
de même,
de même,
de même,
de même éclair tonnerre

ouragan,
nébuleux foleil tonnerre

pluie, nébuleux,
de même, nébuleux foleil.
beau, foleil, beau le tema

fraîchit,
beau nébuleux,
nébuleux, beau. _
nébuleux, le tems a fraichi

-folca
nébuleux, foleil
pluïe, nébuleux, pluie,
brouillard, beau.
beau.
de même.
nébuleux pluïe nébuleux,

beau.



190 JUILLET 1760.

Le vent a prefque toujours été au Nord, & Nord-Oueft;
au milieu du niois toujours à l'Eli le matin, & Nord le
foin

Eau du Ciel tombée dans ce mois.

à Berne 4 Pouc. 6 Lig.
à Laufanne 1 — z\ —¦

à Orbe 1 — 3$ -»

BAR,OA(ETR,E.
à Berne 26?. %{ L. — 26 P. 3IL. — 5 L.

à Laufanne 26 81 — 26 3 — f|
à Orbe 26 io| — 26 ç| — 5J

à Cottens 26 55 —- 2<S I — î
T H E t\ Al 0 M E T&R E.

La plus grande dilata- La plus grande
tion de la liqueur. condenfation de

la liqueur Variation.

à Berne 25 Deg. — 6\ Deg. — i%\ Deg.

0à Laufanne 255 — — 9§ — — iç|
à Orbe 25! — — 9 — — \6\
a Cottens 26 — — 7ï — — 185

OBSERVATIONS RURALES FAITES A BERNE.

Au commencement du mois, on commence à couper le*
feigles ; on a les premiers melons ; les bleds fbnt beaux ;
ils meurilfent bien, mais les épies font courts ; au lieu de

3S'



JUILLET i7<îo. i9t
t%. g 2d. grains, placés l'un fur l'autre, il n'y eri a
généralement que 18. à 20. dans les meilleurs champs. On
remarque au Pays de Vaud que' le ràilin co'uloit, & ön
croyoit qu'il y auroit beaucoup de meilleurs grains qiri
«"eftent petits. La rouille roft fait de grands progrès dans
quelques champs. La recolte des cérifes a été immenle ;
cependant, la mefure des cérifes vertes fe vend à- 4. bntz ;
les pluies qui font tombées les u, 12 & 15, ont donné
de la neige allez bas fur nos montagnes; le 14e. on elt
au plus fort de la moilfon, de même qu'au Pays de Vaud :
de partout, on apprend qu'elle eft magnifique. Les railins
grolUffent beaucoup; cependant, il y a beaucoup d'inégalité

dans les grains, ayant fleuri affez inégalement, malgré

le tems favorable. Le 19e, un des jours le plus chaud,
°n a caché une immenfe quantité de bled; à 8- heures du
foir, il tonne & il éclaire; un vent violent fe lève,Tjui
vient du Nord directement, caufe un ouragan prodigieux,
accompagné dé grêle en quelques endroits, ic pluie a_ verfiel
Ce vent a déraciné de très-gros arbres. Le lendemain 203
eclairs, tonnerre grêle très - forte au petit Lac, qui frappe
Un grand diftritft, & fait beaucoup de mal, furtout en
Vully, & auffi à Arberg ; le même jour, il a grêle à Pré-
verenge, Launay, Fey, St. Cierge Peire & Pollens. La
féchereflè fait beaucoup de mal aux vignes : la Fouine brt'r*
Iure continue diminue les efpérances du Vigneron; elle

'fait tomber quantité de grains. Le 22e, on a mangé dea
railins mûrs. Les vins de l'année dernière fe vendent à
Vevay à 1. 140, les 400. pots de Berne. On y remarque
que les hauteurs n'avoient que des raifms fort clairs & pe*
tits. La féchereflè fait fufpendre le travail dans les vignes*

Prix des grains au Marché à Berne,

Epautre en Bâle — 60 à 72 bac. le muid.

Epautregruée — — i2§ à 14I bac. la mefure:

Seigle — — — 7I à 10 bac. la mefure.

Pefettes, vefees blanches 13 à 1? bac. la mefure.
Pe*



192 JUILLET 1750.

Pefettes, vefces noires 10 â 12 bac. la mefure.

Orges — — — 6| à 7| bac. la mefure.

Avoine — — — 15 à 17 Kreut. la mefu.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A ORBE

par Mr. le P. B.

BLED.
Les premiers jours du mois de Juillet, on a continué à

moiffonner les orges d'Automne, qui ont parfaitement réuffi.

Le }e, la dime a été affermée au Château de Romain-
motier 66 muids & une coupe. Elle eft payable moitié
mefl'el, & moitié orge ; & le muid de froment, mefure de

Romainmotier, péfe environ ç6o liv. poids de 17 onces.

Le 9e, on a commencé à moiffonner les meflels.

Le 26e, la moiflbn des gros grains froment & meflel
eft finie, & on a commencé à cacher les menus grains de
Printems quelques avoines, & quelques orges femés
pendant le Carême.

A mefure que les meflels ou froments ont été enlevés de

deffus les champs, nos Laboureurs les plus diligens, ont
pis la main à la charrue pour les labourer, dans l'intention

d'y ferner, foit de l'orge d'Automne, foit du mêcle,
comme ils l'appellent, föit du mefl'el. D'autres Laboureurs
binent leurs champs enjachère. J'an ai vu un, qui binoit
tranfverfalement.

Quelques-uns aufli labourent leurs champs, recueilli en
mefl'el, pour y femer des raves.

VIGNES.
• Le ;e, on voit des grappes qui fe panchent, & l'on dit
qu'il y a des grains gros comme des pois. Sur
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Sur le milieu du mois, la brûlure a paru dans nos
vignes où elle a fait beaucoup de ravage, du moins en
plufieurs endroits : nos railins font petits. Tous les grains
périffent, Scies grappes reftenjt rares. Surla fin du mois,
«n y commence à éherber.

CHAN V R.E S.

Sur le milieu du mois, quelques perfonnes ont arraché
leurs chanvres printaniers, dont on féme ici une très-petite
quantité. On prétend que le chanvre tardif réuflit mieux,
& encore n'en cultive -t-on pas beaucoup : on trouve plus
<le profit aux récoltes de grains : on ne ramarle pas ici de
chanvres tardifs on les tire de Bourgogne.

METEORES.
Le 19 & le 20e, tonnerres, & gros tems éloignés au

Nord. Le 21e, on a dit que les nuits précédentes il avoit
fait li froid fur la montagne, qu'on avoit été obligé de
mettre à couvert les vache«. Le 19e, il y eft tombé de
la blanche gelée,

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS

par Mr. S T.

Les commencemens de ce mois furent chauds ; il plut
un peu les 5 6<-, 11 & 12 avec quelques tonnerres; delà

jufqu'au 20e, il fit très-chaud. Le 20e, il plut un peu
ici & beaucoup avec de grands coups de tonnerres du
côte du gros de Vaud ; il grêla un peu du côté de Morges,
à Launay mais le plus grand mal fut la tempête qui a
défolé ce jour-là la plus grande partie du Vully par une
violente grêle. Dès ce jour-là, la bife reprit le deffus, &
maintint le tems beau, chaud & ferein jufques à la fin
du mois.

Les alternatives de chaleur & de pluïe hâtèrent les moiffons

qui commencèrent à la plaine dès le 6e, & fè firent
avec beaucoup de promptitude & de facilité, puifqu'au 2$e,

Tome il. 1ère Partie. JS elles
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elles étoient prefque généralement finies du moins, quant
aux graines hyve'rnées ; mais les prez n'étaient pas allez ab-

hreuvés, & les records fouffroîent & féchoient, furtout là
où il n'y avoit pas des eaux. L'ardeur du foleil féchoit

promptement les graines, & leur a donné une excellente
qualité; mais elle a auffi hâté un peu trop la maturité des

avoines dans la plaine. Les vignes ne fe portaient pas bren ;
beaucoup de railins féchoient & tomboient, & la fouine
défoloit les hauteurs, ce qui eft une fuite de la tempête
du 22e Juin. On a feme beaucoup de bled farrazin dans
les terres légères, qui étoient invetués de meffel, mais le
défaut de pluie a retardé fa germaifon.

*JS

AOUST.
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Girouette.

;
4
5

6

7
8
9

10
11

J2

14

I?
16

i8
f9
2D

21
22
23
24

26

27
28
-9

Matin.
N.E.

N. 0.

O.
N.
E.

N.
N.
E.

N. N. 0.
N. 0.
E.
E.
E.
E.
E.
N.O.

E.
E.
E.
N.O.

E.
E.
E.
N.O.
N.

N. N. O.

N. N. 0.
E.
N.E.

Soir.
0.

O.

O.
N.
0.

N.
N.
N.

N. N. 0.
N.
N.O.
N.
N.
N.
N.
N.

N. •

N.
N.
N.

E.
N.
N.
N.
O.

O.

N. N. 0.

N.O.
N.
N.

Tems.

beau & chaud foleil pâle,
nébuleux vent d'Oueft tpluie, grêle, tonnerre.

foleil pâle, vent d'Oueft,
nébuleux.

pluie, nébuleux, foleil.
nébuleux, foleil pâle, beau.
beau, nébuleux pluie, gros

vent.
beau.
de même.
de même, bize.

Kluïe, nébuleux, foleil, vent,
eau nébuleux.

nébuleux bruine, pluïe.
nébuleux, beau.
de même.
nébuleux, vent d'Oueft, bruine.
nébuleux.
nébuleux, foleil par intervalles,

nébuleux.
de même.
beau.
de même.
nébuleux, un peu de pluïe,

nébuleux.

fore beau.
beau & chaud.
très-beau & chaud.
de même.
nébuleux, calme, pluïe douce,

fans vent.
nébuleux, vent N. 0. nébuleux

foleil, vent.
pluie, bruine, couvert, bruine.
nébuleux foleil, nébuleux. '
nébuleux, petite pluie, nébuleux,

io Jour
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Matin. Soir. Tems.
N- I N. I nébuleux, pluïe abondante le

I I foir-
E. N. Il beau.

Le vent pendant ce Mois a prefque toujours été à l'Eli
Je matin, & Nord le foir.

Eau du Ciel tombée dans ce Mois.

à Berne 4 Pouc. 2 Lig.
à Laufanne 4 — 3— —
à Orbe 2 — Jg —

BA R.0 Al E T R.E.

Sa plus grande Son plus grand abaiffe-
hnutcur étoit de ment étoit de Variation.

à Berne 26 P. 9 L. — 26 P. i\ L. — 7* L.

à Laufanne 26 9 — 26 2 — 7^
à Orbe 26 \\\ —26 4^ — 7|
à Cottens 26 4 — 26 \ — 3;;

T H E R, M 0 Al E T R. E.

La plus grande dila- La plus grande conden-
tation de la liqueur. fatron de la liqueur. Variation.

à Berne 23 Deg. —- — î Deg. 18 D.

à Laufanne 21 — — — 9Ì u|
à Orbe 23 — — — y{ 1^
à Cottens 22 — — — 9 13

N 3 OBSEK-
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OBSERVTIONS RURALES FAITES A BERNE.

Le premier du Mois, il eft tombé une prodigicufc grêle
dans l'Argou aux environs de Caftelen & qui a frappé
en grand diftrici; tous les arbres étaient dépouillés de leurs
feuilles; le coup de vent était extrêmement violent; de
yros arbres ont été déracinés; cette grêle a aufli porté un
grand dommage dans tout ce canton-là. Il a aulli grêlé
au Pays de- Vaud, entr'autres à Vevay la nuit du 8 au 9
ce qui a fait allez de donrmage aux vignes qui ont été
touchés, comme il y a paru dans la fuite. Le 19, 20 &
21 on fait la récolte de la feconde herbe, qui eft plus
abondante- que la première la féchereflè ayant beaucoup
nui à la première herbe. Le 2?, on a vu enfemencer un
champ de froment aux environs de Berne, & continuer les
jours fuivans : ces champs ont requ, dans cette année de
jachère, 6. labours. Immédiatement avant la femaille, on
y a fait conduire une quantité de fumier plus forte qu'à
l'ordinaire : ce froment y a été femé avec 1e femoir. La
chaleur étoit allez grande le 2? & le 24. Le 25, il fuivit
une pluïe douce, très - favorable à faire germer & lever ce
froment : la terre était extraoïdinairement feche jufqu'à pre-
fent ; les raifins fouffroient de la grande féchereflè ; ils ne
groffiffoient point : la chaleur précipite leur maturité. Le
26, il fait encore une pluie dorée. Le 27, quelques
Laboureurs font herfer leur, champs, pour détruire les
mauvaifes herbes, dont il y a beaucoup, avant de donner
le dernier labour à leurs champs. Les nouvelles des vignes
ne font pas trop favorables : on parle au Petit Lac de 9.
Kreutzers, que vaudra le pot de vin. Les raifins touchés
de la grêle deviennent noirs ; quelques Vignerons les ra-
mafl'ent pour efîayer d'en faire de l'eau - de - vie. Les
avis de la Vaux & de 'la Côte s'accordent à dire que la
vigne fouffre, ainfi qu'on croit que ie vin ne fera pas à

aufli bon marché qu'on s'imaginoit d'abord. Il fe fait quelques

ventes de fourrages aux environs de la Ville ; il s'en
eft vendu, à une lieue de diftance, à 150. baches la toile
de 216. pieds cubes, à confumer fur les lieux; & plus
près de la Ville, à iço. baches la toife, ce qui excède au
moins de 20. à 2^. baches le prix commun. A la fin du
mois encore, les nouvelles des vignes marquent, que tous

les
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les jours les efpérances du Vigneron diminuoient, que lu
fouine & la féchereflè caufoient beaucoup de mal, & que
les grappes touchées de la grêle, tomboient.

Prix des grains an Alarché à Berne.

Epautre en Bâle, — 4c à 66 bac. le muid.

Epautre-gruée,— — 10 à i3|bac. la mefure.

feigle, — -r- — 7 à 9 bac. la mefure.

Pois, — — —, 12 à if bac. la mefure'

Pefèttes, vefces blanches, 9 à 14 bac. la mefure.

Pefcttes noires, — %{ à ro| bac. la mefure.
f

Orge, — — — 6 à 7| bac la mefure.

Avo ne,— — — 14 à 17 Kr. la mefure-

OBSERVATIONS RURALES FAITES A ORBE,

B L E Dt

Après avoir biné, divens Laboureurs ont conduit leurs
fumiers fur leurs champs : on bat des graines qui font tombées

de ig. baches à 13. baches la mefure. Le .20 on a
commencé à ferner à Moncherand les menus grains
d'Automne.

VIGNES
Le? vignes continuent à fouffrir de la brûlure, le vent

tenant prefque toujours de l'Oueft, qui eft nôtre vent de
montagne.

METEORES.
Le 22, environ les 4. heures après midi, nous avons

effuyé un orage très - vroknt, qui a fait tomber beaucoup
de fruit : le vent Oireft. Sur la fin de l'orage ; à ç. heures

N 4 & demie
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& demie, le vent S. 0. à 7. heures, il a paffé S. E. Se

l'orage a recommencé, & a duré toute la nuit. Le 9
nouvel orage pendant la nuit; il étoit accompagné de

tonnerre mais fans pluïe.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS.

Le premier jour de ce mois, il y eut dans ces quartiers
un violent ouragan du N. 0. avec beaucoup de tonnerres
& peu de pluie; les nuages étoient très-menaçante, & fui-
vodent les montagnes, c'eft ce qui probablement occalionna
la violente grêle, qui a écrafé ce jour une partie du Bas-

Argau. Le 2, j Se <;, il plut allez fort. Les 6, 7, 8 &
9 le tems fut beau Se calme. Dans la nuit du ; au 6, il
y eut en Savoye & à la Vaux un gros orage, avec beaucoup

d'éclairs & de tonnerres : il grêla un peu à Vevay &
.aux environs. Les 10 & n, il plut un peu; dès lors,
jufqu'au 26, le tems fut beau Se calme, excepté quelques,

coups de vent de N. O. & N. E. Dès le 2 c au $1, il fit
de la pluie affez forte, avec un vent variable & quelques
coups de vents forts du N. E.

Ce mois fut généralement affez frais ; les pluies vinrent
trop tard pour le record; elles firent du bien aux bleds far-
razms & aux avoines des montagnes : celles de la plaine,
furent toutes ferrées avant le 8 ; mais celles de la
montagne ne le furent que fur la fin du mois. On commença
à ferner à la montagne dès le 2 s, tems auquel on faucha
ks records de la plaine, qui n'ont point été abondants : on
trouva au commencement du mois des raifins traluifante ; &
dès le 20, il y eut des épaules ; & à la fin, des grappes,
entières meures. Les raifins rouges changèrent aufli pour
la plupart de coukur, & la maturité de tous les fruits étoit
fort avancée ; mais les pluies n'ont pas été allez fortes pour,
bien tremper la terre, & les fources font devenues très-petites,

& quelques-unes ont tarri tout-à-fait.

1» Joue.
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Girouette. Teins.

nébuleux, foleil, nébuleux.
nébuleux, beau.
de même.
brouillard, très - beau.
nébuleux, très-beau, nébuleux.
beau. «

très - beau.
brouillard beau.
brouillard fort beau.
de même.
de même.
grand brouillard, fort beau

nébuleux pluie.
beau, nébuleux.
nébuleux barine nébuleux.
nébuleux.
grand brouillard, très - beau.
beau.
de même, nébuleux, pluïe.
nébuleux foleil, nébukux.
nébuleux,, beau vent, beau

chaud.
pluie.
couvert, pluie.
nébuleux ibhül.
très - beau.
nébuleux, pluie, beau, Ifokil,
beau.
nébuleux, foleil, pluie, nébuleux.

nébuleux.
pluïe.
beau foleil,, beau.

Le vent a prefque toujours été à l'Eft le matin, & Nord
le foir.

J- Matin. Soir.

I N.E. N.
2 N.E. N.
•} N, E. N.

4 E. N.
s E. N.
6 E. N,
7 N, N.
8 £. N.

9 E. N.
10 E. N.

II E. N,
12 E. Ni

I? E. 0.
14 N.O. N.O.
IS N.O. N.O
ï6 N.E. N;
17 N.E. N.
18 E. N.O
19 N, N. ¦

20 N.O. N.

21 E. N.O
22 E. N.O
2? N. É. N.

24 E. N.

2? 0, N-
26 E. N.
O — N. £. N.

28 0. N.
29 0. 0.
39 0. 0.

Eau
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Eau du Ciel tombée dans ce mois.

à Berne 3 Pouc. 1 Lig.

à Laufanne 2 — 5| —•

à Orbe 3 — 5 —'

B/f ^Oif FTJ(£.
Son plus grand

Sa plus grande hauteur, abaiflement. Variation.

à Berne 26 P. 10 L. — 26 P. 2±L. —'75 L.

à Laufanne 26 9! — 26 if — 8 ;

à Orbe 27 — — 26 4 — 8

à Cottens 26 &l — 2f ti — 7J

T H £ R. jtf 0 .M" E T il E.

La plus grande dilata- La plus grande
tion de la liqueur. condenfarion de

la liqueur Variation,

à Berne i8| Deg. — 4 Deg. — 14Ï Deg.

à Laufanne 17! — — *q§ -* — 7

à Orbe 19 — — 10 — — 9

à Cottens 18 — — 9 — — 9

OB5£R.F^r/0^5 R_ U R^ L E &

Prefque tout ce mois a été beau & fee ; il a été humide
à la fin. Les champs de froment, femés le 2} Août &
fuivans, font parfaitement levés Le premier du mois, Ile

même
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même Laboureur (ait labourer fes chaumes : des planches de
luzerne tranfplantées, les plantes à %. pieds, Se les plantes de
luzerne à i8- pouces, ont donné la quatrième coupe allez
abondante ; elles ne font établies que de l'année dernière du
mois d'Octobre, ce qui fit que les plantes ne purent pas, avant
les gelées, prendre affez de racines ; de forte qu'au Printems,
il s'en trouva beaucoup de déplacées Se tout-à-fait hors de
terre ce qui leur a beaucoup nui. Avis pour plantes : les
luzernes dès la fin d'Août, que les nuits font déjà fraîches ;
elles s'enracineront bien avant l'hyver ; & dès la fin d'Août,
je fais aufli regarnir celles qui ont manqué. Le 3 plufieurs
de mes voifins, à mon imitation, & contre leur ufage
ordinaire, commencent aufli à ferner : le tems eft très-favorable
aux raifins ; la vendange fe fera de fort bonne heure. Le 4,
h feconde recolte de fourrage eft à-peu-près faite, de même

que celles des avoines : quelques Laboureurs, moins occupés

rompent leurs chanvres & ramaffent leurs fruits, dont
l'abondance eft rmmenfe : la mefure de belles pommes reinettes
fe donne pour un batz : 70. mefures de f. foin foit ei'parcette,
que j'ai femé fur près de 4. arpents de terrein, du 20 au 2$
Août dernier par une féchereflè prodigieufe & fur un terrein
graveleux & léger, a très-bien levé le premier du mois, après
avoir reçu le 2^ &le 26 d'Août une pluïe admirable; c'étoit
de la graine de cette année : on avoit fait fur ce terrein une
recolte de pois & d'orge ; cette efparcette a été femée avec un
femoir puis on y a pàffé allez légèrement une herfe. J'ai
femé au Printems fur un champ d'environ 12. arpents fur
l'herbe du froment, du tréfie & de la luzerne, l'un & l'autre
aulli avec un femoir; depuis la recolte du bled, cette herbe
a beaucoup crue, mais le tréfie infiniment'plus que la luzerne ;
auffi ai-je fait faucher le tréfie; peut-être que la luzerne
tallera l'année prochaine. Beaucoup de Laboureurs fe mettent

à femer de meilleure heure qu'ils ne faifoient juftju'à pré-
fent ; cependant, on prétend que le bled femé en Novembre
ou Décembre de manière qu'il commence à poindre fous la
neige, que cela donne k grain k plus péfant ; on l'appelle
Schlaf-Korn, pourvu que les champs foient iitués de
manière que l'eau n'y fejourne pas,- cela réullit fort bien 7 &

fiourvù que les champs foient couverts de neige avant que
e froid ait endommagé ces pointes de bled, qui commencent

à paroitre. Le 8, le plus grand nombre de» Labou¬
reurs
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reurs font conduire à préfent leurs fumiers fur les champs ;
quelques - uns croyent que l'hyver lèra hâtif : les vers de
hannetons font beaucoup de mal à préfent, en rongeant les
racines des jeunes plantes. Le 19, la féchereflè eft extrême
partout; beaucoup de fontaines tariflènt; l'eau même de la
Ville auffi. On eft au fort des femuilles à-peu-près partout.

Beaucoup d'arbres font prématurément dépouillés de leurs
feuilles : les vers de hannetons rongent les racines de mes
fraifiers qui périffoient : je ks ai tous fait lever, & ôter,
fous chaque plante, 5. ou 4. de ces vers. Du 16e, on
mandé de Valeire que les raifins ne meuriflbient que lentement

: il y a partout tin peu de glands cette année. Le 19e
on apporte beaucoup de raifins mûrs du Pays de Vaud : à
préfent, je fais conduire du fumier pour répandre tout de
irrite fur ce champ de tréfie & luzerne. Le 21 & le 22 il
fait une pluie admirable pour les bleds, furtout le 25 : le
froment femé, il y a un mois, commence déjà à taller; il
elt d'une grande beauté : un champ de comparaifon, femé en
même tems & de la même manière, au fumier près, dont on
n'a pas mis du tout-, eft fort reculé auprès de celui-ci ; mais
auffi fe manifefte-t'il dans celui-ci immenfemcnt de mauvaifes
herbes. Le 24e, je fais tailler mes arbres, en commençant
par mes pêchers; quoique la feuille n'en tombe pas encore,
& qu'il y a encore du fruit, quelques-uns trouvent que c'eft
de trop bonne heure. Le 26e, on commence au Petit-Lau
la vendange : il n'y a point encore eu de gelée.

Prix des grains au Marché à Berne.

fipautre — — — fo à 60 bac. le muid.

Epautre-gruée — — n à 13 bac. la mefure.

Seigle — — —- 6\ à 8 bac. la mefure.

Pois — — — — 10 à 12 bac. la mefure.

Pefcttes blanches -* 10 à 125 bac. la mefure.

Dites
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Dites noires — — S| â 9 bac. la mefure.

Orge — — — 6\ à 7 bac. la mefure.

Avoine — — — 14 à 17 Kr. la mefure.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A ORBE.

BLED.
Le prix du froment fe foutient de ij. à 14. baches : oft

a commencé à labourer la feconde femaine pour ferner les
menus grains d'Automne. Après le Je'ûne à la troifieme
femaine on a commencé à ferner les meflels, ci on continue
cet ouvrage : le fruit eft très - abondant.

VIGNES.
Les vignes après avoir beaucoup foutTert de la brûlure, ont

tepris vigueur par les pluies furvenuës au milieu du mois, &
furtout fur la fin ; actuellement, les raifins font très-bons, Se

également mûrs.

M E T E 0 t\ E S.

La féchereflè a été très - grande dans ce mois, jufqu'au 29
qu'il a plu très - abondamment.

La nuit du 25 au 24e, il a fait un orage violent S. 0. 0.
Le 30e débordement de l'Orbe.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS.

Les n jours de ce mois ont été beaux & chauds : a) la
bize foufloit de tems en tems ; dès le 4e au loir, jufqu'au
matin du 6e, elle fut très - forte. Le 13, 14 & rç, il plut
un peu, de même que les 18 Se 19 : les 21 Se 22, il tomba

allez

(«) Bize, vent de Nord-Eft.
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affez confidérablement de pluïe qui fit quelque effet ; le
tems demeura mêlé de foleil, vent & nues jufqu'au 29,
qu'il plut extrêmement, & plus qu'il n'avoit fait de tout le
mois. Le 30, une foible bize diffipa les images, & le tems
devint très - beau.

La féchereflè a continué jufqu'au 22e; elle étoit très-forte,
Se retardòk les femailles en bien des endroits. Dès k iç, on
a femé en plaine ; les terreins qui étoient bien cultivés, étoient
encore frais, Se on ne pouvoit fouhaiter mieux pour labourer
& ferner ; auffi avançoit - on beaucoup. La pluïe a fait lever
les graines avec Vigueur & beaucoup d'égalité: les fruits ont
beaucoup groffis, & font devenus parfaits : la maturité des
railins eft beaucoup avancée mais le tems humide de la
dernière femaine a fait naître un peu de pourriture, furtout
dans les bonnes vignes. Les bleds faxrazins ont meuris,
Se on va commencer à les moiffonner; la dernière herbe
eft demeurée fort courte par la féchereflè. La pluïe du 30e
a très - bien détrempé, mais elle n'a rien fait aux fontaines,
dont beaucoup font très - petites, & d'autres taries tout-à-fait.
Dès le 20, les feuilles ont commencé à jaunir, furtout celles
des a foyards, qui tombent actuellement ; cependant, on
n'a encore vu que très - peu d'oifeaux de paiTage.

(«) Foyard, hêtre.

'»Mffe

1. Jörn.
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Girouette.
Matin. Soir.

N. 0. N.O.
N.O. N.
F, E.
S. E. N.E.
E. S.E.
S. E. 0.
N.O. 0.
0. 0.

0. 0.

0. 0.
0. N.O.
N.O. N.O.
0. 0.

0. 0.

0. N.E
N. E. N.E
N.E. E.
E. E.
E. E.
S.E. 0.
0. 0.
0. 0-
S. E. 0.

0. 0.
0. 0.
0. 0.
0. 0.
O. 0.

N.O. N.O.
0. 0.
0. Ö.

Tems.

brouillard, beau.
de même.
de même.
féreiu, beau.
de même.
couvert, nuageux, pluïe.
couvert, beau, nuage, ferein.
vent d'Oueft violent, pluïe

nuages, pluïe.
vent d'Oueft chaud, nuage,

beau couvert, gros vent.
pluïe continuelle.
pluie & vent, nébuleux.
brouillard, beau, nuages, pluie.
vent d'Oueft violent pluie

nuages, forte pluie.
brouillard, ferein beau nuages

vent d'Oueft froid.
nuages, pluie, beau, ferein.
gelée Iférein

>¦ beau.
de même.
couvert beau.

brouillard, beau.
pluïe douce.
pluïe par intervalles.
couvert, beau.
gê.lée couvert, vent d'Oueft

violent, pluïe.
gros vent, couvert, bruine.
pluie.
neige, bruine, nuageux, vent,
gros vent, nuages.
pluïe très-abondante, nuages,

pluïe.
beau,' ferein.
bruine.
bruine.

Tome II. 1ère Partie. Le
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Le vent a le plus conftamment foufflé de l'Oüeft & Nord-
Otreft; le Noi d-Eft beaucoup moins, Se le S. E. prefque
point.

Les fix premiers jours du mois ont été beaux & foc» :
au milieu du mois, il a beaucoup plu ; le beau a fuccédé ;
la fin fort humide.

Eau du Ciel tombée dans ce Mois.

à Berne 4 Pouc. 8 Lig.
à Laufanne 4 — 2| —
à Orbe 4 — i| —

BAROMETRE.
Sa plus grande Son plus grand abaiffe-
Kauteur étoit de ment étoit de Variation*

à Berne 26 P. 10 L. — 2Ç P. 10 L. — 12L.

k Laufanne 26" 11 — 26 — — 11

à Orbe 27 | — 26 — — i2|
à Cottens 26 7\ — 25 7 — i2|

THERMOMETRE.
La plus grande dila- La phrs grande conden-*
tation de k liqueur. fktion de la liqueur. Variation;

à Berne 17 Deg. — — o Deg. 17 D.
à Laufanne if — — — 4 n
à Orbe 17 — — — 2 if
à Cottens \i6 — — — i| 14I

OBSER.
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OBSERVATIONS RURALES FAITES A BERNE.

Toutes les terres font à peu près enfemencées, quoiqu'il
y ait gncore quelques Laboureurs qui ne fement que dans
ce mois, & encore plus tard. La faifon eft extrêmement
favorable à tous les fémis, mais auffi aux mauvaifes herbes
qui pouffent partout abondaniment ; d'ailleurs, cette faifon
n'offre rien de bien intéreflant pour les champs, leur état à
l'entrée de l'hyver eft plus décilif. Les vendanges au Petit-
Lac ont commencé à la fin du mois dernier; elles ont
commencé aufli à Montreux & dans ces quartiers-là, où elles
font extraordinaîrement abondantes ; on y fait 6. $. jufqu'à
Ï2. chars de vin par arpent. A Vevay, elles commencent
le 3, mais elles ne font pas autant abondantes : une petite
grêle qui a frappé la nuit du 8 au 9 Août, paroiffoit d'abord
n'y avoir fait que peu de mal ; mats il s'eft manifefté bientôt,

& a fait de grands progrès : les grappes touchées, ont
noirci & féché. A Lutry & à Pully la recolte eft très-grande
aufli ; à Laufanne, on commence le 9. La terrible grêle qui
a frappé le 22 Juin, a infiniment diminué les efpérances des

Vignerons : en la Vaux, on eft auffi en pleine vendange le 9.
La recolte y eft plus abondante auffi qu'on ne l'avoit crû";
tout le monde eft trompé à fon avantage. Le vin fe vend
à Vevay liv. 60. à Pully & Lutry liv. 57. jufqu'à liv. 63. à

Cully, il s'eft d'abord vendu liv. 90. mais vu l'abondance,
on a bientôt baiffé la main ; il fe vend depuis liv. 70. à liv.
80. Mais la recolte qu'on fait à Aigle, YvOrne, Bex & Ollon,
Se en Vallais furtout, eft au-dell'us de tout cela: on fait à

Aigle jufqu'à 14. chats de vin pat arpent dans dé certains
bons parchets : le vin s'eft d'abord vendu à Aigle liv. 40. le
char, puis liv. ço. A Ollon & aux environs, il s'eft vendu
à 8- & 10. baches le fétier; dans quelques endroits, on a été

obligé, par défaut de vafes, de laiflèr les raifins à la vigne.
La recolte des fruits, comme pommes & poires, a été pro-
digieufe par tout: celle du grain, fort abondante auffi; de
forte que toutes les denrées font à très - bon marché. Le prix
du grain étant au - deffous de celui qu'il coûte à cultiver au
Laboureur, il a, par cette raifòn, moins enfemencéde
terrein cette Automne. Les mauvaifes herbes ont fait d'éton-
nans progrès dans les champs No, 1. & 3. près de Berne
cités dans le précédent mois, au point qu'on eût cru qu'elles

O 3 y
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y ont été femées à deflèin, c'étoit prefque tout du fénevc
quelques chardons parmi : on ne voyoit plus de plantes de
froment ; ces mauvaifes herbes ont crues en peu de tems à

près de 20. polices de hauteur, indépendamment du tems
admirable qu'il raie pour la végétation qui a favorifé ces plantes.

Le terrein, comme il a été dit, a reçu cinq labours ;
la graine de ces mauvaifes herbes répandues partout, a
facilement pu lever, outre qu'on y en a beaucoup apporté, avec
la quantité de fumier qui étoit encore neuf, toutes ces
circonftances réunies, cette terre bien divifée, la quantité de
fumier neuf qu'on y a mis la faifon extrêmement favorable,
tout a contribué aux progrès etonnans de ces mauvaifes herbes

; elles étaient trop tartes, & n'étoient pas de nature à

pouvoir efpérer que le froid de l'hyver les détruirait ; il falloit
donc fonger à y apporter quelque remède : fi la faifon avoit
été moins avancée, Se fans d'autres circonftances j'aurois
peut-être fait labourer & femer de nouveau ce champ; mais
j'ai pris le parti de faire arracher ces mauvaifes herbes par des
femmes. Les plures fréquentes qu'il faifoit, & qui avoient
beaucoup humecté la terre, ne favorifoient pas cette opération

; elle a traîné en longueur : ce qui m'a payé une bonne
partie des fraix, c'eft que mes vaches mangeoient prefque toutes
ces mauvailès herbes, (ans qu'elles en donnaflènt moins de
lait : mais ces champs n'ont pas laifle que de fouffrir de tout
cela; quelque foin qu'on prit de ne pas arracher des plantes de
froment, cela arrivoit; avec cela, la terre fore humide, a été

comprimée par les pieds, ce qui ne laiflera pas que de nuire.

Prix des grains au Marché de Berne.

Epautre en Bàie, fo — à 66 bac. le muid.

tpdutre gruée,— io£ — à 13 bac. la mefure.

frigie, — — 7|— à 8 bac. la mefure.

Pois, — — 10 —' à 14 bac la mefure.

Pefettes, vefees blanches, 10 à 12 bac. la mefure.

Pefettes noires, 7 — à 8 bac. la mefure.

Orge,
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Orge, — — 6{ — à 8 bac. la mefure.

Avoine, — — 3I — à 4 b. | Kr. la mef.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A ORBE.

BLED.
Nos bleds font très - beaux verds & épais ; depuis Iè

premier & le fécond d'Octobre, on n'a plus femé de grains.
Le froment fe vend environ 14. baches, & le mefl'el de dix
à onze.

VIGNES:
Le 9, on a commencé à vendanger : les vignes qui n'a-

voient fouffert ni de la géleé, ni de la brûlure, ont beaucoup
donné : je compte que dans le général nous avons un char &
un quart, ou un char & demi la pofe, c'eft - à - dire, onze
à douze cents chars ; le dime en a produit environ cinquante.

Sur la fin du mois, quelques Vignerons ont fait des
provins des pierrées & autres ouvrages néceflliircs ; mais le tems
humide & pluvieux n'a pas jufques ici pefmis de faire tout ce
qu'on auroit fouhaité. La plus grande partie de nos vignes
ainfi que nos arbres, font encore garnis de feuilles.

PREZ. •
La neige tombée fur la fin du mois, n'a pas pris pied ; mais

elle a empêché d'envoyer les troupeaux au pâturage.

METEORES.
Le 24, la neige étoit à mi - côte : la nuit du 26 au 27, nous

avons éprouvé un violent orage.

' La nuit du 27 au 28, l'orage a été encore plus furieux.

Le 8 & le 9, l'Orbe s'eft débordée ; & le 9 le Nifoit &
le Talent en ont fait de même.

O î Le
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Le 13, les eaux font rentrées dans leur Ut : le 28 triple
débordement.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS.

Ce mois a été un des plus variable de toute l'année ;
jufqu'au 6, le tems fut beau & chaud. Le 6 le Ciel commença
à fe couvrir ; le 7, de même ; le 8 pluïe très - abondante ;
le 9, Ciel couvert; les 10 & n pluie par ondes; le vent
toujours Oüeft quelquefois très-fort: le 12, nuages; 13

14, is, pluies par ondes, Se neige jufqu'au pied de k
montagne; le 16, 17, 18, 19, k vent de Nord-Eft foible
chafla les nuages : mais dès le 20, le 0. reprit le deffus, &
nous amena de la pluïe par ondées, quand il étoit foible ;
quelquefois il devenoit violent, & dillipoit, pour quelques
heures, ks nuages : le 31 fut le plus mauvais; il plut de

neigea, l'un parmi l'autre, tout ce jour avec un vent très-fort.

Ce mois fut très-contraire aux vendanges, furtout à la Côte ;
il les a retardées & rendues coûteufes. Heureufement qu'on
finit de ferner par le beau tems ; car dès le 4, tout fut fait,
à quelques Traineurs près. Le premier, on commença par-
tour, à cueillir le fruit des arbres, dont la recolte a été fi
abondante, qu'on a fait une quantité de cidre & de poirrée.
Le 4, on commença les vendanges en quelques endroits : le

io, on était en pleine vendange ; le 25, tout étoit fini,

On a eu beaucoup de peine à ramaffer les bleds noirs à
caufe *ks pluies ; beaucoup ont été égrenés. On a remarqué
que ks pommes de terre étoient reliées fort petites. Les
graines ont levé prefque partout avec beaucoup de facilité ;
mais le bétail a beaucoup gâté les prez en mangeant h,
dernière herbe*

I. Jour.



«sr-(x3

'£
cTcoV©

on«;«

«MJT

^Tirc.

w^
co

r̂>

v
<*"co

m^^^HQ

Mta

MJT

col?

«
*¦
«'

^>

11

«»

*g"$

*4
-
VO

c^oo

f-vo

oo

J>

m
*?
v~

^T
«,0M«t

«
m
co
co"«

fi"^«^o,K,rtrt«tt«r^^Hcoco^^o

6Miiär'«ioirtp

evi

«I««|f"-In-«|M

_,,„.,

-i^-

m

.g

JNvo

vo

^oovo

^
co-,

-
cv«

^-vovo

t-oooot-r-^^r^

es

o
"cv"

oaaüoö

o

g

"SMINI

M
SI31

I

I

1

1

I

1

1

1

1

1

[

Il
1

M
T

>
*$*&^&k-;*»

^«"0^-covs^^oooo-^t.r^^

cv

o^vo^oo*

S

pH'lll

II
S"

I

I

3
N
I

|

I

|

I

N

I

INNI

«
fc5

r^"^'".1"

^

m|o«|«

«l«

„|„

„!„

„,rt

„.

m|««|«

^Mo\0M»!r

*«»|HO

ONMw-^vOOOOOOOWVO-t«

OO

O

JN

CN

30

00

ON

S^D

I

I

I

I

I

I

I

I

I

V-

I
VO

C-I

«
I

M

NINNI

r^M

cr

cniJ-v-Vî

1>

(»«OMClm'ti-voiNooüNO'-clm

•**¦

w-
vo

t*-oo

o\
o

H«HHH»MM-!MCINCI(1

«
C*

«
C*

C*

CI

CO



216 NOVEMBRE 1760.

Girouette.
J. Matin. Soir.

I N. N.
2 N.E, N.
3 0. N.
4 0. 0.
S N. N.O.
6 N. E.- N.
7 E. E.

8 N. 0.

9 E. N.
10 E. N.
11 N.O. N.
12 N.O. N.
13 N. 0. N.
*4 N.O. 0.

li N. N.
1(5 N.E. N.
*7 N.E. N.
18 N.E. N.
19 N.E. N.
20 0. N.
21 0. 0.

22 N.O. N.O.

24
0. N.O.
N.O. N.O.

2Ç N.O. N.
26 N.O. 0.
-1 0. 0.
28 N. N.
29 N.O. N.O.
30 N.O. N.O.

Tems. '

nébuleux.
beau.
pluie,, vent.
de même.
nébuleux.
beau.
très - beau.
nébuleux doux, bruine, ni.

buleux, doux,
fort beau foleil.
beau, doux, nébuleux,
de même,
de même.
brouillard tout le jour,
pluie nébuleux, pluïe.
nébuleux pluïe, bize.
nébuleux,
nébuleux, foleil.
nébuleux,
brouillard,
pluie, nébuleux,
nébuleux, vent d'Oueft, pluie,

gros vent.
nébuleux, giboulées de neige

nébuleux.
neige par intervalles,
neige, foleil, nébuleux.
nébuleux foleil, nébuleux,
pluïe, nébuleux, bruine, pluïe.
pluïe.
brouillard, couvert,
pluïe, nébuleux,
nébuleux.

Le vent a le plus conftamment foufflé du Nord.

Le N. 0. un peu moins ; l'Oiieft beaucoup moins ; le Suri
Sud-Eft très-peu : le tems a été beau jufqu'au 13 ; le milieu,
îa fin, beaucoup de- brouillard, pluïe & neige.

Eau
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Eau du Ciel tombée dans ce mois.

à Berne 3 Pouc. 3 Lig.

à Laufann« 3 — 9\ï —

à Orbe 4 — 8|¦ —

ZMROJtfErR.E,
Son plus grand

Sa plus grande hauteur. abaiffement.
étoit de étoit de Variation.

à Berne 26 P. 10 L. — 26 P. 95 L. — i2|L.
à Laufanne 26* 9* — 2% 9 — I2i
à Orbe 27 0 — 2S II — 13

à Cottens 26 f —- 2? rî — II
7*H£ R. M 0 M E T R E.

La plus grande dilata-
don de la liqueur.

La plus grande '

condensation de
la liqueur Variation.

à Berne io* Deg. — Deg.— it| Deg.

à Laufanne 9\ — — o — — 9\
à Orbe 12 — — o — — 12

o
à Cottens 8 — — 5 — — 85

OBSERVATIONS RURALES FAITES A BERNE.

Les champs les premiers enfemencés jauniffent;|ksMerniers
font plus beaux: je l'attribue à une quantité de petits vew
jaunes., qui coupent ks plantes par le pied ; peut-être par

O % cette
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cette raifon -là feroit- il à propos de femer plus tard furtout
dans les champs gras, dans lefquels les fémis deviendroient
affez forts avant l'hyver. En femant donc plus tard, ces
infectes fe feroient retirés dans leur demeure d'hyver : ces vers
font beaucoup de dégât dans mes champs N°. i. & 3. cités
dans le mois précédent : une grande quantité de plantes dif-
paroit; cç qui refte, eft en échange très-fort: il femble même

que les tuyaux veulent fe former; quelques-uns croyent
que les champs trop fumés, ne donnent que de la paille &
peu de grain. Je croirois volontiers, que k fumier pouffant
beaucoup les pLintes, leurs tuyaux & leurs épies fe forment
plutôt que dans les autres champs moins gras ; d'où il peut
arriver que, foit déjà en hyver, foit au printems, Ile froid
foie beaucoup de tort à ces épies, qui fe forment dans ks
totaux. Ne feroit-ce point donc la véritable raifon de cette
tradition, que les champs trop fumés, ne donnent que de la

Faille & peu de grain en proportion Je ne parle point de
effet du fumrer, qui peut faire verfer les bleds : on fqait

bien que les bleds verfes, furtout avant qu'ils foient défleuris,
donnent du grain léger. Je fais continuer à fauler les fuf-
dits champs, lorfque le tems le permet: vers le 10 du mois,
je finis la taille de tous mes arbres fruitiers ; je fais donner un
labour, avec la bêche, à mes planches d'afperges, à l'effet
de détruire & d'empêcher toujours plus la réproduction au
Frintems, des mauvaifes herbes. Les 10 & 11 le tems eft
très - beau, quoique le Baromètre foit extrêmement bas. Le

13, je fais labourer pour la feconde fois : depuis la moiflbn,
mon champ W. M, comme le tems eft fort doux, & que
même dans nos montagnes on féme tout auffi tard, je prends
le parti d'enfemencer ce champ, fans y mettre d'engrais.
Nos Laboureurs difent que ces fernes tardifs, qui fouvent ne
lèvent qu'en hyver fous la neige, donnent le grain le plus
péfant ; il s'appelle Schlaf- Korn, c'eft-à-dire, bled qui
dort : j'y fais ferner de l'épautre, & aulli du feigle plus de
celui-ci que de l'autre, parce que la terre de ce champ eft
trop maigre, pour comporter de l'épautre ; quoique ces champs
enflent reçu un labour il n'y a pas longtems, les mauvaifes
herbes y revenoient déjà en abondance ; le tems tout-à-fait
doux y contribue beaucoup ; tous les champs fernes en
font garnis ; on n'en a jamais vu autant dans cette faifon :

ceci peut encore être une raifon à ferner plus tard que le com¬
mencement
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mencement, Se même tout le mois de Septembre, fuivant 1«

tems qu'il feroit la qualité de la terre, & la fituation du
champ ; on pourroit encore ferner pendant tout le mois d'Octobre.

Quelques jours de pluïe interrompent ma femaille le 14,
iç Se it>; je fais continuer le 17 : quelques-uns trouvent que
la faifon eft cependant bien avancée, Se craindraient moins fi
c'étoit de l'épautre que je féme, Se non du feigle, lequel,
difent - ils, foutient moins le froid, s'il n'a déjà pris un certain

accroiffement. Je fais répandre ce feigle avec! un petit
femoir, à un trait feulement, fur la bande de terre que 1«

charrue le tour d'après renverfe ; ce femoir en répand à
vaifon de liv 120. a 130. liv. par arpent: je crois qu'une
moindre quantité fufhroit. Je fais répandre du fumier & en-
fuite de la terre fur mes prez; croyant les mois d'Octobre &
Novembre les plus propres pour tirer parti de cette manière
d'appliquer le fumier fur les prez ; ce ne feroit même pas trop
tôt dès le mois de Septembre : la raifon en eft, que l'herbe
pouvant croître là - deffus, çncare avant le grand froid, elle
attire mieux à foi cet engrais ; que lorfqu'on k répand au
Printems, kfquels fouvent font fees, le fermier fe perd par
le foleil, & les vents qui en emportent ce qu'il y a de meilleur

: mais il feroit toujours à propos de ne répandre que des
fumiers où la paille eft confumée. Le 20, je fais enfemencer
encore un autre champ B. M. dont la terre eft naturellement
plus pelante Se moins bien divifée que celle des champs "W.
M. & S. M. la pluïe furvint, on ne put finir; il neigea le
23 & k 24.

Prix des grains an Marché à Berne.

Epautre en Bâle 48 — à <Si bac. le muid.

Epautre-gruée jo| — à 12$ bac. la mefure.

Seigle — 6 — à 7 bac. 1 K. la mef.

Pois — — 10 — à 13 bac. 2 K. la mef.

Pefet. vef. blan. 9Ì — à 11 bac. 2 K. la mef.

Pefet. noires i\ — à 8 bac. 2 K. la mef.
Orge
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Orge —» 6 bac. 2 Kr. à 7 bac. la mefure.

Avoine — 3 — 2 Kr. à 4 bac. la mefure.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A ORBE.

BLED.
Le mois de Novembre n'eft jamais bien fertile en nou.

velles champêtres ; mais celui que nous venons de paffer là,
étoit encore moins que les autres ne le font communément ;
il a été pluvieux & couvert; enforte que nos Ouvriers n'o.it
pu faite aucun ouvrage à la campagne ; ils ont battu les grain;,
& ils les battent encore.

Nos bleds font très-beaux, & de la plus belle verdure :
les froments fe foutiennent à 14. baches, Se ks méteiis
de 9. a 10.

VIGNES
Les boutons des vignes & des arbres font très. beaux,

METEORES.
Nous avons vu avec étonnement nos Baromètres à 27. pouces

& it. lignes, tandis qu'il pleuvoit à verfe : le vent au
S. 0. c'étoit le 26. Les inondations de nos trois rivières ou
ruiffeaux ont été longues & très - fréquentes depuis le
premier, julques au 6e qu'elles furent tout-à-coup arrêtées par
la gelée. Le 9, elles ont recommencé des plus belles. Le

iç elle a redoublé & a fini le 22 ; elle a recommencé le

27, & font allées, en diminuant, jufques à la fin du mois.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS.

Ce mois fut une alternative continuelle ; pas un jour n'étoit
confiant: en général, il plut beaucoup plus qu'il n'étoit à

délirer: les vents furent foibles & prefque toujours Oüeft;
quelquesfois il fautoit au S. <& Nord-Oueft, mais il revenoit
d'abord au Oùeft; hors le 13, 14, 1?, fit un foible N. E.
avec beaucoup de nuages & un peu de pjuïe.

On n'a été occupé à la campagne qu'à couper le bois de
chauffage, ce que la pluie a beaucoup arrêté; on auroit fort
fouhaité plus de fee pour les grains. 1 Jour.
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1

Matin.
26 8

baromètre.
Midi.

26 1\
«Soir.

26 6

Thermomètre.
Mat. Midi. Soir.
° 1 1

— 6
— 6

— S

— 6 — 6
1

1

3

4i
2
1

-t" 6"
¦ — f — 5

0
3 4

Girouette.
Matin.
N.O.
N.
S.E.

O.
0.

0.
o.
0.
s.
o.

N.O.

E.
E.
S.O.

S.
s.
s.
s.

s.o.

0.

0.
s.o.
s.o.
s.o.
E.

Soir.
N.
N.

0.
0.
0.

N.

S.

0.
0.

0.

N,

N.
N.
N.
N.
N.
N.

0.
S.O.

0.

0.
s.o.
S.O.
s.o.

E.

Tems.

couvert, foleil couvert.
couvert, calme.
Gouvert.
vent d'Oueft, pluie.
couvert, vent d'Oueft, éclair,

tonnerre pluie, vent du
Nord.

neige.
neige.
couvert, calme, couvert.
couvert, bruine.
nébuleux, foleil, vent d'Oueft,

nébuleux, pluie,
nébuleux, foleil » grêle, nébu*

kux. '

beau, calme,
de même.
couvert, beau, couvert,
de même.
>*«/«. v v.l. UVUU) \.C/UVt.LU
de même.
grand brouillard, foleil.
rlp m^m/>de même.
couvert, calme, doux*
pluïe douce, bruine doux

calme,
pluïe vent d'Oueft, pluie à

verffe le foir vent violent
d'Oueft.

pluie.
couvert, calme,
de même,
beau,
de même*

de



Girouette, I

J. Matin. Soir.
26 S. E. S.E.
27 S. S. E. S. E.

Î8 S. £. N.

19 S. S.O.

3° S. E. S. E.

îi S.E. S.O.

DECEMBRE 17^0/

Tems.

22£

de même.
de même, brouillard,
grand brouillard, foleil, brouillard.

brouillard bruine, doux,
calme, couvert.

bruine, couvert, foleil, couvert.
couvert, pluïe.

Le vent a le plus conftamment foufflé du Sud & Sud-
Oûert ; un peu moins du S. fe. fort peu du Nord. Tout le
mois a été affez humide ; k milieu a été beau.

Eau du Ciel tombée dans ce mois.

à Berne 2 Pouc. 11 Lig.
à Laufanne 1 — 3| —
à Orbe 2 — 4| —

BAROMET RE.

Son plus grand
Sa plus grande hauteur abaiflement. Variation.

à Berne 26P. 10 L. — af P. 9- L. 13 L
à Laufanne 26 j| — 25 io£ — n|
à Orbe 27 — — — 26 — — \%

à Cottens 26 7 — 2Ç —• 14

THER
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T H E RM 0 Al E T RE.

La plus grande
dilatation de la liqueur.

à Berne

à Laufanne

à Orbe

à Cottens

71

6\

7

6

Deg.

La plus grande
Condenfation de
la liqueur. Variation.

— k Deg.
0

— u Deg.

- A - -

0,- ij -
~ 8

- 81

„ 0
I - 7

OBSERVATIONS RURALES FAITES A BERNE.

Je fais achever d'enftmencei' de froment k champ B. M.
n'ayant pri le faire plutôt à caufe des pluies, Se voulant
faire cet eflày : l'épautre Se le feigle fernes le 13 du mois
paffè n'eft point encore levé.à cette datte, quoique le tems
fût extrêmement favorable. Un champ que j'ai enfemencô
d'cfparcettes faint foin le 2; Août, eft magnifique; elle
couvre actuellement tout le terrein. On dit que généralement

les derniers fémis de bleds font plus beaux que les

premiers : il tonne quelquefois dans ce mois : le Peuple
croit généralement, que lorfqu'il tonne, quand la faifon eft
fi avancée vers l'hyver, on doit encore s'attendre au beau
tems ; 8e au contraire, quand il tonne à bonne heure au
Printems, avant qu'il y ait des feuilles aux arbres qu'on a

toujours des retours de froid. Le 22, mon champ feme le

13 du mois palTé, ne lève point du tout. De longtems,
on n'a vu le tems audi beau Se auffi doux à Noèl, comme
il l'eft depuis quelque tems. Je fais labourer encore le 26
jufqu'au 30."

Prix des grains au Marché à Berne.

Epautre en Bâle — 48 à 58 bac. le muid.

Epautre-gruée *— — io à u|b. le quarteron.

Seigle
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Seigle — — —
Pois — — —
Pefettes blanches —

Vefce — — —

Orge — — —

Avoine — — —

6\ à 6\ b. le quarteron.

10 à 14 b. le quarteron.

10 à 11 bac. la mefure.

8 — bac. la mefure.

6| — bac la mefure.

14 à 16 Kr. la mefure.

OBSERVATIONS RURALES ET METEOROLOGIQUES
FAITES A ORBE.

BLEDS.
Les champs forment le plus beau tapis ; cependant, ils

paroiflent clairs y ayant beaucoup de plantes paraflites.

Les froments fe vendent de 13. à 14. baches le quarte-
teron ; les méteifs 8. baches & demi à 9. baches ; les orges
6. baches & demi, & les avoines 4. baches.

Les graines de la dernière recolte font pefantes, & donnent

beaucoup de farine.

VIGNES.
Les boutons & les farmens font très - beaux ; Se jufques à

préfent, il n'a pas été poffible aux Vignerons de faire aucun
ouvrage dans ks vignes, qui fe trouvent trop remplies d'eau.
Nos Ouvriers, les plus laborieux, battent encore à la grange :
ouvrage qui a duré un peu plus que de coutume, parce que,
conformément à l'Arrêt du Souverain, on n'a point battu à

là chandelle. Cette défenfe caufe une diminution d'une gerbe
double, 'Se quelquefois de deux par jour. Mais les Batteurs
remédieroient aifément à ce léger inconvénient en fe fer-
vant, pour vanner de moulins - à - vent, comme j'en ai vu
dans la partie allemande de nôtre Canton. On en fait à la Ste.
Croix qui ne coûtent qu'une quinzaine de francs. Par leur-

moyen deux hommes, dans une heure de tems, nétoyent
la graine qu'ont battu, pendant tout le jour, fix Ouvriers,

Tome II. 1ère Partie, t* ce
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ce que fix Batteurs auroient peine de faire avec le vent
ordinaire en deux heures. De cette manière, on feroit
l'ouvrage dans le tems accoutumé, & l'on épargneroit l'huile &
un repas.

METEORES.
Ma furprife a été grande lorfque copiant mes Obferva*

tions fur la pluie tombée dans ce mois je n'en ai à trouvé
que deux pouces quatre lignes Se trois quarts ; & en juger
par le tems fòmbre & nébuleux que nous avons eu, je fuppo-
îbis qu'il y en auroit le double tout au moins ; cependant,
j'ai examiné très - fcrupuleufement mon Journal, & je n'y aï
pas apperqu le moindre oubli. Quoiqu'il en foit, nos terres
font extrêmement pleines d'eau & nos rivières ont débordées

dès le 20 très-confidérablement. Le 30, l'inondation a
recommencé, Se elle continue, ou plutôt augmente actuellement

à caufe de la pluïe douce qu'il fait.

OBSERVATIONS RURALES FAITES A COTTENS.

Le 1 2 & 3 furent beaux ; le 4, il plut ; le ç, nous
eûmes un ouragan, décrit ci - deflbus ; le 6 il étoit tombé
3. pouces de neige, le tout par le vent d'O. le 7, vint la
bize qui fouffla fort la nuit du 7 au 8 Se fit pénétrer la
neige dans tous les coins, & au travers des toits ; le 9, le
tems fe remit au chaud, & dura jufqu'au 19, avec un beau
foleil & quelques nuages ; prefque tous les matins, avec une
blanche gelée : dès le 11, la nejge étoit fondue jufqu'à moitié
hauteur des montagnes : dès - là au 31, le tems fut mêlé de

nuages, petites Se grandes pluies, ft brouillards avec un vent
très-foible.

On auroit vu avec plaifir plus de fee & de froid : dans ce
mois, les graines étoient trop humides, & les feigles furtout
ont mauvaife couleur & commencent jà jaunir. De longtems

on n'a vu un' mois de Décembre aulir doux : il n'y
avoit prefque plus tie neige, & encore feulement aux fom-
mets des montagnes. On a commencé à provigner, maison
n'a pas encore pu commencer à porter les terres qui étoient
trop humides. L'ouragan du $ fut remarquable : voici la
delcription. Dans la nuit du 4 au c,, le Baromètre tomba

de
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de ç. lignes; jufqu'au midi, il baifia encore de 4. lignes; il
pleuvoit firns difeontinuation: tout-à-coup le vent fauta de
Oueft au N. O. avec une grande violence; il commença à

pleuvoir, neiger & grefiller avec nne très-grande obfcurité;
on entendit trois ou quatre coups de tonnerre, mais on ne vit
pas les éclairs. Le Thermomètre bailla de 7. à 1. degré; Se

le vent était fi fort, qu'il arrachoit les arbres, ébranloit les
maifons, culbutait les cheminées, & faifoit voler les tuiles
comme des feuilles ; les torrents devinrent dabord furieux,
fe débordèrent: à 2. heures, la violence du vent dillipa
entièrement les nuages ; nonobftant cela, il continua encore
une heure dans cette furie; à 3. heures, il commença à
baifler, S. continua jufqu'à la nuit qu'il devint modéré : le
Ciel fe recouvrit, & il commença à pleuvoir. A la nuit, le
Baromètre étoit remonté de 4. lignes : variation remarquable
de 13. lignes en 24. heures.

Le Thermomètre remonta aufli à. £.

r*»
•k

P 2 Eau
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Eau du Ciel tombée pendant l'Année 176*0,

à Berne à Laufanne l à Orbe

Pouc. Lig. Pouc. Lig. I Pouc. Lig.

4—2
4 — II

2—9

fanvier
Février

Mars

Avril

May

Juin
• Juillet

Août

Septembre

Oâobrc

Novembre

Décembre

Somme

dk

3 - 4*
1 — 7

I f
6 — 11

4 6

4 — 2

3 — I
4 — 8

3 — 3

2 — 11

4S P. k.
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2 —

s —

I —

10.

4 — 3tî
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4 ¦ •H
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EXPERIENCE SUR LE HETRE PREPARE'

Auteur de ce Mémoire a fait l'épreuve de la préparation
angioife du bois de hêtre par l'eflai fuivant : Ayant delibiti
de faire pofer un plancher de ce bois dans l'aire de fa

grange, il a fait couper les arbres, deftinés à cela, dans la
fève, fur la fin du mois de Juillet, les a fait fcier en troncs
de i?. pieds de longueur, qui fait la largeur de fon aire,
où il les a fait mettre en planches de 2. pouces d'épaifleur,
kfquelks on jetta dans un étang, où elles relièrent8. mois
fous l'eau; dès qu'on ks en tira elles furent travaillées
groffièrement & tichées dans une remife airée à l'abri du
foleil & de la pluie, d'où on les tira pour les finir le Printems

d'après. De ces planches ainfi préparées il fit
conftruire le plancher de fon aire ; de façon qu'étant élevé de
6. pouces fur terre le vent peut pafler deflbus. Cette aire
a ço. pieds de long & 1 <;. de large ; le plancher eft partagé

en longueur par une folive du même bois préparé. Les
planches qui partagées par le milieu, n'ont que 7. pieds de
longueur, Se comme elles fe font à peu près toutes fendues
en fe féchant l'on a été obligé de les faire partager en
deux, de faqon qu'elles n'ont plus que 8- ou 10. pouces de
largeur : ces planches font enchaffées les unes dans les
autres par des doux de bois & entaillées dans les poutres
des deux cotés, pour les empêcher de fe courber & fe jet-
ter. Le tems décidera de cette expérience : mais fur eft-il
que ce bois a acquis, par cette préparation, une dureté
extraordinaire, & le Charpentier a déclaré, qu'il n'avoit pas
eu du chêne plus dur à travailler.

Comme cette préparation, quoique peu coûteufe, demande
bien des foins, que le bois, quoique aufli dur que le chêne
refte toujours plus caflant, & ne peut par conféquent être
employe pour des courbures, il vaut mieux fe fervir du
chêne, là où il eft commun comme dans plufieurs
contrées du Pays : mais au défaut de celui - ci, le hêtre ainfi
préparé, peut en tenir lieu partout où l'on veut s'en fervir,
pour des parois Se planchées, ou toute furface unie. En le
féchant, il faut avoir grand loin qu'il ne fe déjette pas.

FRANCE.
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FRANCE.
Obfervations fur ta liberté du Commerce des Grains

à Paris 17^9.

-*-* E goût des chofes vraiment utiles fe répand à vue d'oeil
dans la maffe des efprits ; & celui des chofes purement
frivoles diminue dans la même proportion. Cette réflexion du
Journalifte, de l'ouvrage duquel nous tirons cet Extrait, fait
honneur au fiècie : Que n'eft - elle plus fondée Nous avons
vu des Ouvrages de commerce avoir le fuccés d'un Roman,
& de jolis Romans foiblement Recueillis, Se promptement
oubliés.

L'Auteur des Obfervations que nous annonçons, Monfieur
Chamousset, Auteur des vues d'uu Citoyeii, homme
vertueux & inftruk, d'un zèle infatigable, & d'un courage que
rien n'étonne qui a crû que pour obliger fes Compatriotes,
il n'avoit qu'à facrificr fa fortune, l'es veilles, fes goûts &
fes foins à en chercher les moyens, a trouvé que les hommes

ne fe laiflbient pas obliger fi aifément. Ses projets qu'il
a publié pour leur bien n'ont trouvé ni contradiction dans
le public, ni proteétion dans le Gouvernement Tout lim-
ples qu'ils font, faciles à exécuter, & vifiblement utiles, ils
font reliés fans fuccés. Tous ceux qui aiment les hommes Se

leur Patrie, y ont applaudi avec tranfport ; les frivoles &
les méchants, incapables de faire le bien, & toujours portés
a rendre ridicules ceux qui ont le courage de le faire, ne
ks ont combattus qu'en difant, que c'étaient des Projets.

L'Ouvrage de Mr. ChamoiiJJ'et n'eft pas le premier qu'on
art fait fur la liberté du commerce des grains. Mr. Herbert,
il y a quelques années, en donna un, qui eut beaucoup de
fuccés, & qui occafionna en 1754 «n Arrêt du Confeil qui
enlève tous ks obftacle9, qui avoient gêné jufques-là la
vente des bleds ; mais cet Arrêt n'étant point revêtir de toute
l'autorité néceflàire par la fanction du Parlement, n'a pu
déraciner les anciens abus, ni donner la confiance néceffaire
pour le fuccés. L'Auteur de ces Obfervations renouvelle le
cri public, ft ks vœux des bons Citoyens, & établit, par

de
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de nouvelles preuves, la neceflité de donner au commerce
des grains la plus entière liberté. Nous n'entrons point dans
le détail o*e cet Ouvrage dans lequel l'Auteur établit fa
Thèfe fur des raifons aufli folrdes que bien déduites'; Se

quoique fon Ouvrage foit proprement écrit pour l'ufage de
fa Nation, nos Compatriotes y trouveront bien des chofes
& bien des raifons d'une utilité générale, & des principes
applicables à tout ^ays où la liberté du commerce eft
gênée, à l'avantage de laquelle on peut remarquer, qu'elle
èft aujourd'hui 'reçue dans les Pays qui conhoifiènt le mieux
les grands principes du commerce : ainfi que l'expérience
•& le raifonnement prouvent également l'importance & la
vérité de ces principes.
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